Dépendance affective
Par Nick Zorn

La femme parfait existe-t-elle

Ou est-elle seulement un mythe

Une divagation onirique

Qui fait partie de mon périple

Car cette femme, je la recherche

Sans m’attendre à un stéréotype

Mon âme sœur, mon acolyte

Ma vénus, mon Aphrodite

 Le septième ciel est la limite

De cette femme si magnifique

C’est un rêve qui m’habite

Un désir d’aimer qu’elle ressuscite

Chaque fois qu’une femme me quitte

Je rêve d’une femme qui me mérite

Et non l’archétype si hypocrite

Qui gravite sur mon orbite

Comme un parasite qui profite

De mon aveugle naïveté

Et ainsi de suite

Est-ce utopique?

De rechercher une complémentarité

Une femme  intelligente qui communique

Franche, sans qu’elle hésite

À me dire les vrais choses

Sans prétendre que la vie est rose

Je ne suis pas parfait mais notre progrès
Doit être dynamique, non cosmétique

Je suis catégorique pour cette critique allégorique

Mon désir magnétique pour l’érotique

Peut rendre mon jugement anarchique

Mais notre romantique réussite

Reste dans l’optique de ma logique

Une musique poétique d’une ironique

Promesse authentique

Promesse authentique…

Les déceptions suivent mes expériences

Une carence de communication

Une collusion qui suit mes avances

Mais nos correspondances se résument au silence

La chance se remplace par une vengeance qui me glace

Impossible de me le dire en pleine face

Perce ma cuirasse, mange la carcasse de mon cœur

Les rapaces se régalent mais la douleur reste vivace

Alors le jeu se poursuit, je maudis la vie

L’espoir rétrécit, j’en ai marre de cette redondante comédie

L’apologie de l’hypocrisie féminine

À laquelle je courbe l’échine

Elles sont ma morphine

Ces crapules manipulent sans scrupules

Leurs promesses se terminent par un silence qui assassine

La douce mélodie de leurs voix est comme

L’appel d’une sirène : j’y perds mon sang-froid

Aussitôt que j’aperçois leurs jolis minois

Je deviens maladroit et elles savent tout cela

L’objectif est sournois mais la fin justifie les moyens

Être seul est le mal, la servitude est le bien

Marchant sans fin sur le divin chemin du déclin de mon destin

Paradis est aussi l’enfer

Croisant le fer avec les carences amnésiques d’une enfance

Dont le livre en errance prive mes sens

Prive mes sens de bon sens, de balises

Qui divise mes chances de reprendre mes assises

La victime incomprise ou le gars se victimise?

Le bouc émissaire d’une grosse maladie émotive

Qui se nomme dépendance affective
